
Au bout d’une piste en terre, dans une ambiance 

silencieuse, se trouve “the Luang Prabang 

School for Disabled Children”, une école qui 

accueille de manière permanente 53 enfants 

sourds, qui viennent de différentes ethnies du 

nord Laos. 

Il n’existe que deux écoles comme celle-ci  au 

Laos, avec une faible capacité d'accueil par rap-

port aux besoins. Il y a donc beaucoup d’enfants en attente. L’école, qui fêtera sa 

dixième rentrée en Septembre 2018, est autosuffisante en matière de nourriture. 

Les enfants sont formés au jardinage et à l’élevage - ce qui permet de voir vaches, 

cochons, poules et lapins se balader dans la cour de l’école. 

Le centre est géré par les sœurs de la Charité sous contrôle d’un directeur admi-

nistratif Lao. L’enseignement est dispensé en langue des signes. Les professeurs 

sont formés à cette langue par une association lao financée par l’Ambassade de 

France. Toute cette équipe accueille aussi une de nos volontaires, Perrine, plus 

particulièrement chargée des cours d’anglais, d’activités et d’un échange sous 

forme de correspondance avec le Centre pour Jeunes Sourds Plein Vent de Saint-

Etienne. 

Les journées scolaires se déroulent en deux temps forts, 

les matinées étant consacrées aux savoirs théoriques - 

lao, histoire, sciences et anglais - et les après-midis à l’ap-

prentissage de plusieurs métiers. Les enfants sont initiés, 

pour les garçons à la menuiserie, la maçonnerie, la répara-

tion de vélos et pour les filles au tissage et à la cuisine. 

Les jeunes femmes ayant fini leurs études ont désormais 

une possibilité d’insertion professionnelle au sein d’une 

boutique, également gérée par les sœurs, qui leur permet 

de vendre les ouvrages tissés et brodés par leurs soins. 

Les garçons n’ont pas encore cette possibilité d’insertion 

professionnelle mais les sœurs souhaitent construire un garage de réparation de 

vélo attenant à la boutique et donnant sur la rue. 

Peuples et Montagnes du Mékong 

n’est rien sans notre solidarité col-

lective et sans une forte compré-

hension des ethnies du Nord Laos. 

Alors que la Chine construit un TGV 

qui va traverser la plus grande par-

tie du Laos, de nombreuses ethnies 

continuent à se battre pour leur 

survie dans des conditions difficiles. 

Le Laos est le pays le plus pauvre de 

l’Asie du Sud Est et un des plus 

pauvres de la planète. Son revenu 

annuel est de 17,2 (MD $). Par com-

paraison, il est de 22,3 pour le Cam-

bodge, de 216 pour le Vietnam et 

de 437,8 pour la Thaïlande...  

Les dépenses de santé (secteur pu-

blic et privé) sont aujourd’hui infé-

rieures à ce qu’elles pouvaient être 

en 2009 (0,9 % du PIB).  

Comme vous le savez, l’association 

a fait le choix du moyen et du 

long terme. D’où la volonté de 

privilégier la formation auprès des 

différents personnels de santé. C’est 

moins porteur médiatiquement 

mais plus efficace à long terme. Il 

ne s’agit pas de se substituer aux 

personnels de santé mais de les 

soutenir dans leurs pratiques, de les 

accompagner en favorisant les 

échanges et de leur permettre de 

travailler dans un environnement 

professionnel suffisant (de nom-

breux dispensaires ont ni l’eau, ni 

l’électricité). 

Merci de nous encourager et de 

suivre régulièrement nos missions. 
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EDITO CENTRE POUR MALENTENDANTS 

Compte-tenu de l’augmentation de notre activité, l’association recherche de nou-

veaux intervenants (médecins, sages-femmes, infirmiers) pour assurer nos forma-

tions et nos interventions. Faire offre.  

Nous recherchons également en France :  

■ Un stage de deux semaines pour un ophtalmologue Lao désireux d’apprendre 

la chirurgie de la cataracte avec phacoémulsification. 

■ Un stage de deux semaines en obstétrique sur l’hystérectomie vaginale.  

BESOIN DE FORMATEURS 

Peuples et Montagnes du Mékong 



« Après l’obtention d’un Master en Droit 

de l’environnement, l’idée de repartir à 

l’étranger s’est imposée à moi. En effet, 

un semestre d’étude en Argentine et un 

court volontariat en Bolivie m’avaient 

convaincue de la nécessité d’aller voir 

ce qui se passe en dehors de la France 

avant d’être emmêlée dans les con-

traintes d’un emploi « trop » stable. A 

l’inverse, voyager en sac à dos pour 

courir d’un endroit à l’autre sans vrai-

ment comprendre et sans apporter un 

soutien aux initiatives solidaires ne me 

convenait pas. 

Le volontariat permet une immersion 

riche dans un pays, une culture et une 

langue. […] 

L’Asie m’attirait, mais les grandes villes 

surpeuplées du sud-est asiatique me 

faisaient peur. Le Laos s’est révélé un 

pays qui me convient parfaitement, 

dans lequel je suis arrivée en ayant par 

hasard trouvé une structure qui me 

donnait l’opportunité de partir : Peuples 

et Montagnes du Mékong. […]  

Le terme de volontaire n’est pas anodin. 

Il faut de la volonté à la fois pour partir 

mais plus encore lorsque l’on arrive. 

Basée à Vientiane pour les premiers 

mois de ma mission j’ai petit à petit pris 

conscience des contraintes à la fois ad-

ministratives, financières et humaines 

qui peuvent entraver tout projet. J’ai 

pris le temps d’écouter les franco-

phones qui vivent depuis longtemps au 

Laos. Apprendre des bases de lao pour 

communiquer dans la vie courante m’a 

aussi permis de découvrir le sourire et la 

bienveillance des laotiens que l’on ren-

contre au détour d’un temple ou autour 

d’un repas partagé au marché. 

Finalement le projet de conservation 

d’espèces d’orchidées dans le parc Na-

turel de Phou Khrao Khouay pour lequel 

j’étais initialement venue n’a pas abouti. 

Je me suis alors recentrée sur le cœur 

de mission de l’association. Dernière-

ment, j’ai déménagé à Luang Prabang. 

Cette opportunité de découvrir une 

autre ville m’a permis de prendre du 

recul sur la capitale Vientiane, peu re-

présentative du niveau de vie de la ma-

jorité des habitants du pays. Luang Pra-

bang pour sa part est un écrin grâce à 

son classement au Patrimoine classé 

par l’UNESCO qui a permis de préserver 

un environnement largement amputé 

dans le reste du pays. 

Mes activités pour l’association Peuples 

et Montagnes du Mékong sont à pré-

sent très diversifiées et me permettent 

de découvrir plusieurs villages en fonc-

tion des projets. 

Le dispensaire de Namphouan dont 

l’association assure le suivi de la cons-

truction nécessite des visites officielles 

qui sont l’occasion de découvrir un 

fonctionnement administratif distinct de 

celui appréhendé en France. Il faut es-

sayer de mettre en place des partena-

riats, échanger beaucoup et accepter 

que tout ne fonctionne pas comme pré-

vu. Il faut être polyvalent, curieux et 

profiter des compétences de chacun 

pour avancer lors d’un volontariat. […] 

Les 9 mois que je suis en train de vivre 

filent à toute vitesse. Chaque journée 

est l’occasion d’apprendre à être plus 

tolérante et à se remettre en cause. La 

patience se développe quand le temps 

s’apprécie différemment d’une culture à 

l’autre. Etre en dehors du tourbillon de 

la vie que l’on laisse en France permet 

aussi de se recentrer sur ses activités 

personnelles, la pratique de la musique 

pour ma part et les balades dans les 

montagnes environnantes. Un rythme 

de vie plus simple en somme, au diapa-

son de la douceur locale, une paren-

thèse enrichissante pour chacun sans 

nul doute.»  

 

Extrait du témoignage pour France Volon-

taires. Retrouvez-le intégralement sur :   

http://www.reseau-espaces-

volontariats.org/Le-Laos-un-pays-qui-lui-

va-comme 

■ Peuples et Montagnes du Mékong rencontrera l’Agence 

Française pour le Développement à Vientiane, le 5 février 

2018.  

■ La mission de Service Civique de Benjamin a pris fin le 23 

janvier. Nous le remercions de son aide et lui souhaitons 

une bonne continuation.  

■ Le prochain Conseil d’Administration aura lieu le samedi 17 

février de 14 heures à 17 heures à la Maison des associa-

tions, 4 rue André Malraux à Saint-Etienne. Vous y êtes cor-

dialement invités. 

■ N’oubliez pas de renouveler votre adhésion 2018 si vous ne 

l’avez pas encore fait.   

■ Le dépliant de présentation de Peuples et Montagnes du 

Mékong pourra être envoyé à chaque personne qui en 

fait la demande.  

TÉMOIGNAGE DE CÉLINE, VOLONTAIRE 

BRÊVES 


